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aux historiens thuriferaires du regime ou imbus du chauvinisme national qui
a trop longtemps sevi outre-Jura.

* **
Lucien Febvre (encore lui) disait que «tout livre d'histoüe doit etre

complet par lui-meme». En 242 pages, Pierre Goubert a reussi ä evoquer
tous les problemes.

Le livre debute par la presentation du royaume en 1661: signalement
demographique (la mort, comme le eimetiere, au centre du village); signalement

economique (l'Europe, ä la maniere d'un tableau de Rembrandt, do-
minee par l'activite des Hollandais qui laisse dans Pombre le «grand royaume
encore moyenägeux»); signalement social («une sorte de capitalisme foncier
etait la cie de la structure sociale du royaume»). La France sur fiches. Et
quelles fiches! Trente pages de notations denses ayant la precision de donnees
quantitatives. C'est en effet, ainsi que Pannonce PAvertissement, livrer au
public les resultats du travail considerable fourni par les historiens depuis
quelques decennies.

L'ouvrage se poursuit le long du regne rythme par les guerres ruineuses,
les famines, les periodes de paix et de redressement. Qui paie les guerres?
Comment le royaume, periodiquement ruine, est-il parvenu ä soutenir une
politique de grandeur et de guerres et ä se relever toujours? C'est que la
France, aux techniques agricoles, commerciales et industrielles routinieres,
sans bourse ni grande compagnies de commerce, la France possede deux
grandes richesses: la terre et les hommes; eile peut nourrir pres de vingt
millions d'habitants. C'est cette richesse, relative, de la France de Louis XIV
qui fait de cette annee 1715 — generalement presentee comme la plus noüe
du regne — le depart du «grand XVIIP siecle».

Tous les problemes sont evoques, les hypotheses et les travaux en cours.
En conclusion, Pierre Goubert presente la conj oneture generale duXVIP siecle,
teile qu'elle est proposee par Pierre Chaunu et d'autres, revisee (peut-etre) par
Rene Baehrel, precisee sürementparEmmanuel Le RoyLadurie etpar lui-meme.

«Le grand public eultive,» pour qui Pierre Goubert a ecrit son livre, a
bien de la chance.

Geneve Anne-Marie Piuz

The complete letters of Lady Mary Wortley Montagu, edited by Robert Hals¬
band. Vol. II: 1721—1751. Oxford, Clarendon Press, 1966. In-8°,
XXV+531 p. et 7 pl. h. t.

Un an apres le premier, M. Robert Halsband publie le second des trois
volumes qui formeront le recueil complet des lettres ecrites par Lady Mary
Wortley Montagu. Cette edition va ainsi rassembler un total de 900 missives,
alors que la precedente, parue il y a 106 ans, n'en comptait que 470. Toutes
les lettres connues de Lady Mary y sont publiees integralement dans leur
langue et leur graphie originales (une traduction anglaise des pieces en langues
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etrangeres figure dans un appendice). Ayant eu acces ä Pimportant fonds
des papiers Wortley, detenus actuellement par le comte de Harrowby
(Sandon Hall, Stafford), l'editeur a suivi le manuscrit original chaque fois

qu'il s'etait conserve. A defaut, il a reproduit le texte de la premiere edition.
Les lettres sont classees en une seule serie, strictement chronologique, mais
ne sont pas numerotees. Un index alphabetique des correspondants est place
en tete du volume. Les notes, imprimees sur deux colonnes en bas des pages,
sont d'une saine concision. Signaions M. Halsband a reeueilli egalement les
lettres adressees ä Lady Mary — mais qu'il n'a pas cru devoir les imprimer
toutes ni tout entieres1.

Ce second tome couvre trente annees de la vie de Lady Mary, mais les

dix-huit premieres (1721—1739) remphssent ä peine le tiers du volume: au
retour de sa fameuse ambassade de Constantinople, Pepouse d'Edward
Wortley Montagu se donne ä ses devoüs de mere et de femme du monde et
n'entretient de correspondance suivie qu'avec Lady Mar, sa soeur de Paris.
Entre 1732 et 1735, son activite epistolaire parait meme tomber tout ä fait.
Mais l'arrivee ä Londres, en 1736, du «philosophe» italien Francesco Algarotti
va produüe, chez cette femme de quarante-sept ans, un singulier bouleverse-
ment: l'«enthusiasm» qu'elle congoit pour le seduisant voyageur la poussera
bientöt ä quitter l'Angleterre (16 juillet 1739: «Je vous donne rendez-vous
ä Venise»), puis ä parcourir le continent en quete d'un bonheur impossible.
Au cours de ses lentes peregrinations, qui vont durer pres de vingt ans, Lady
Mary semble trouver un refuge — et un remede ä ses desillusions — dans la
correspondance qu'elle entretient, assiduement desormais, avec ses amies

anglaises (la comtesse Henrietta d'Oxford surtout) et avec plusieurs membres
de sa famille, au premier rang desquels figurent son mari et sa fille, Lady Bute.

Si ces textes sont eonnus depuis longtemps, le present volume publie,
en revanche, pour la premiere fois, deux copieuses series de lettres, redigees

presque toutes en frangais et adressees, les unes ä Fr. Algarotti, les autres
ä la Venitienne Chiara Michiel, nee Bragadin. Cette part d'inedit est d'autant
plus interessante que Lady Mary — est-ce l'effet d'une langue qu'elle ne
possedait pas assez pour dissimuler sa pensee — s'y livre avec plus d'abandon
et de spontaneite encore qu'ailleurs. Non seulement on y decouvre enfin
l'explication veritable de cette fugue vers l'Italie dont le motif etait demeure

mysterieux, mais on y rencontre, sur la reverie, la passion, la melancolie,
la liberte, le soleil et la mer, des morceaux — ou de simples notations — qui
sont le fruit d'une reflexion lucide et d'une sensibilite d'avant-garde.

Pour autant que nous ayons pu le verifier, les lectures de M. Halsband
nous ont paru exactes2. Sa fagon de corriger ou de restituer la ponctuation,

1 C'est lä assurement le principe le plus eontestable de l'edition. De meme, M. Halsband
n'aurait pas du supprimer les textes qui, dans les lettres de Lady Mary, avaient ete ecrits
par une autre main (cf. p. 293, note 2).

2 Ses references le sont parfois moins. Ainsi les trois lettres de Lady Mary ä Jean-Robert
Tronchin-Boissier ne sont nullement conservees a l'Universite de Geneve (cf. p. 268), mais
dans le MS 179 des Archives Tronchin de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve.
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au vrai assez deficiente, de Lady Mary est en revanche moins satisfaisante.
En remplagant par des points les virgules qui separent les phrases, on öte
au style de Pepistoliere un peu de ce caractere fluide et cursif qui en fait le
charme: conversation brillante ou bavardage mondain, le discours de Lady
Mary perd en naivete ce qu'il gagne en clarte. D'autre part, l'editeur a eu
quelque mal, semble-t-il, ä dechiffrer les textes rediges en frangais3. Ces
reserves mineures n'ötent rien au merite ni ä la valeur de eette belle edition.
Faite aux sources, riche en inedits, corrigee avec soin, illustree de portraits
et de fac-similes heureusement choisis, on peut compter qu'elle ne sera pas
remplacee de longtemps.

Geneve j._£>. Candaux

Peter AVende, Die geistlichen Staaten und ihre Auflösung im Urteil der zeit-
genössischenPublizistik. Lübeck u. Hamburg, Matthiesen Verlag, 1966.
100 S. (Historische Studien, Heft 396).

Die vorliegende Untersuchung befaßt sich mit der zeitgenössisch-publizistischen

Beurteilung der geistlichen Staaten und deren Auflösung. Ihr
Verfasser, Peter Wende, versucht hauptsächlich zwei von der Wissenschaft noch
nicht eingehend gelöste Probleme zu beantworten:
1. Wie stellen sich die geistlich regierten Territorien des Reiches in der Publizistik

des ausgehenden 18. Jahrhunderts dar? (Teil I der Arbeit, S. 9ff.)
2. Welches waren die Argumente der Publizistik in den vielschichtigen

Auseinandersetzungen für oder gegen die Säkularisation? (Teil II, S. 47ff.)

Gemäß der Fragestellung gliedert sich der Aufbau der Arbeit in zwei
Hauptteile, denen sich eine kurze abschießende Betrachtung anschließt. Dazu
ist ein Literatur- und Quellenverzeichnis beigegeben, das eine wahre Fundgrube

darstellt. Schmerzlich empfindet man deshalb das Fehlen eines
Sachverzeichnisses.

Das anspruchsvolle Thema, welches grundsätzlich die geistlichen Staaten
zum Gegenstand hat, verlangt eine umfassende Verarbeitung des beinahe
unübersehbaren Quellenmateriales. Hierbei ist es bereits das unleugbare
Verdienst des Autors, uns mit Quellen bekannt zu machen, die zum Teil nur
namentlich, zum anderen überhaupt nicht bekannt waren. Als Quellen
primärer Art werden zeitgenössische Flugschriften deutscher und anonymer
Publizisten verarbeitet. Welche Schwierigkeiten dieses Unterfangen mit sich
bringt, beweist die riesige Anzahl von Flugblättern, Pamphleten und seriösen
Artikeln, nach zeitgenössischen Schätzungen etwa 6—7000 an der Zahl.

3 11 est difficile de croire qu'un homme aussi maitre de sa langue que Jean-Baptiste
Rousseau ait pu ecrire: «si j 'estois sür que mes amis scaissent faire bon usage...» et plus bas:
«Votre Spectateur auroit de quoi s'exercer si les manieres de politique estoient de son res-
sort» (p. 60). S'il etait impossible de lire scussent et matieres, le sie alors s'imposait. Cet
exemple n'est point unique.
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